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Trois professeurs du Département des sciences
de l'éducation de l'UQAR et un professeur du
Centre d'études universitaires dans l'Ouest
québécois (CEUOQ) ont entrepris, avec des
chercheurs de l'Université de Lancaster, en
Angleterre, un projet de collaboration por­
tant sur la méthodologie des systèmes
"souples" (Soft Systems Methodology).

En effet, du 1er au 17 septembre dernier,
Arthur Gélinas et Clermont Gauthier de l'UQAR,
ainsi que Roger Claux du CEUOQ, séjournaient
à Lancaster pour la première mission de tra­
vail de ce projet d'échange échelonné sur une
période de trois ans. L'an prochain, des
chercheurs de Lancaster viendront au Québec
à leur tour. Al'UQAR, en plus de messieurs
Gélinas et Gauthier, Jean-Louis Plante tra­
vaille à ce projet. Le ministère des Affai­
res intergouvernementales du Québec et le
British Council financent conjointement les
.échange,s .

Jean-Lou"U Plante, AJLthufr. GWnM rut Clvunont
GautrueJL sont: lu btOAA pft0nU-6euM de l' UQAR
qiu: -6' .-tntéftU-6ent aC/tA.,vement à l' appUc..a;Uon
de la MUhodologÂ.,e du -6lj-6t0rlU "-6ouplu" en
é-duc..a;Uon.

La méthodologie des systèmes souples, c'est
l'un des deux courants actuels de l'applica­
tion-de la théorie générale des sytèmes,
l'autre étant l'analyse systémique (Hard
Systems) .

Pourquoi "souple"? D'abord, parce que le
modèle que l'on délimite doit tenir compte de
tous les éléments de la réalité. Et surtout,
ce modèle se veut une proposition sur laquel­
le les intervenants sont invités à discuter.
Les intervenants compar-ent le modèle proposé
et la réalité de leur milieu, et par cette
délibération, ils génèrent un ensemble de
changements qui ne sont pas nécessairement
de l'ordre du modèle lui-même.

Supposons l'exemple d'un département dans un
Cégep oü des problèmes seraient vécus au ni­
veau de la dispensation d'fun programme. Dans
la mise en place d'un système souple, on ne
peut faire fi de ce que les intervenants ont
apporté comme éléments de problématique. On
doit considérer l'ensemble des perceptions
d'une situation. Si "l'évaluation des étu­
diants" a été mentionnée comme étant un fac­
teur de difficulté, le modèle doit nécessai­
rement en tenir compte. Lorsque l'on a exa­
miné les interactions entre les éléments, on
peut alors préparer un modèle de fonctionne­
ment. Ensuite, plutôt que de vendre le mo­
dèle aux intervenants, on invite les gens à
comparer le modèle avec la réalité et à ré­
fléchir aux changements qu'ils souhaiteraient
amener à cette réalité. Le modèle n'est pas
imposé, mais proposé.

Selon Arthur Gélinas, une telle méthodologie
arrive à point dans les discussions actuelles

(.6uLte à la page 2)



ECHAN GE ENTR E LANCA STER '(ANGLETERRE) ET RIMOUSKI (.blUte de l a page 1)

sur l' enseignement au Quêbec . "Beaucoup
d ' enseignant s s e pos ent des questions ces
t emps-ci sur l es .orientat i ons à donner à
l ' ens eignement. Par ailleurs on parl e, au
gouvernement , de Projet éducatif par l equel
les agent~ pourraient définir eux-mêmes les
besoins et délibérer sur les améliorations à
effectuer, plutôt que d'être de passifs con­
sommateurs de changements définis en haut."

"Présentement, affirme Clermont Gauthier,
nous sommes la seule équipe francophone qui
se penche sur l'application de cette méthodo­
logie en éducation."

CoUaboJtCLtion

LANCAST ER

"Nous avons pu, affirme monsieur Gé linas, ex­
plorer concrètement comment se faisait la re­
cherche dans ce milieu et voir les avantages
et les problèmes de la méthodologie . Nous
avons établi, conjointement avec nos collè­
gues anglais, un plan d'action pour l'année.
Par exemple, il y aura échange de consulta­
tion au niveau des travaux des étudiants et·
~édaction de publications conjointes. Les
deux équipes se préparent donc pour une
deuxième session de travail, qui aura lieu
au Québec en septembre prochain."

En juillet dernier, le financement du projet
était accepté par les deux gouvernements et
l a première mission officielle avait donc
lieu le mois dernier.

·publ i c s plutôt que sur le milieu spécifique
de l'éducation. Avec l a compétence d'ingé­
nieurs~et de chimistes entre a~tres, monsieur
Checkland dispens e, à l ' a i de de la mét hodolo ­
gie , une maîtr ise mult idisciplinaire qui est
appliquée à des problèmes concr et s et qui
tient compte des variables humaines , des va­
leurs et des propositions des intervenants.

.C' es t en 1977 que les t r oi s chercheurs de
l'UQAR ont commencé à s'intéresser aux tra­
vaux de monsieur Checkland . De la documen­
tation reçue du Département des systèmes de
Lancaster semblait alors convenir aux aspira­
tions d'ici. Les chercheurs rimouskois ont
donc organisé deux rencontres, en mai 1978 et
en mars 1979, pour voir la possibil ité d'ap­
pliquer cette méthodologie en éducation et
pour mettre sur pied un projet de coopéra­
tion. En plus des professeurs impl i qués,
deux étudiants de l'UQAR au niveau de la
maîtrise en éducation, Chantal St-Pierre et
Carol Amiot, ont participé à l'une des ren­
contres .

IVu
Lors de leur récent voyage à Lancaster, mes­
sieurs Gélinas, Gauthier et Claux ont tra­
vaillé avec l'auteur de la "Soft Systems
Met.hodo Lo gy'", Peter Checkl and , qui fait des
recherches à l'Université de Lancaster, dans
le Centre-ouest britannique. En fait, les
recherches de monsieur Checkland portent da­
vantage sur des industries et des services

() André Frappier , auteur de L'en6ant, te d~­

ni~ de6 opp~é6 et Gérard Mendel, auteur de
Po~ décolo~~ t'en6ant et de Quand p~
~ien ne va de '~o~ seront bientôt parmi nous ..
Ils donneront üne conférence intitulée
S~ te ehemin d'une ~e éeoie, le vendredi
19 octobre à 20 heures au local F-2l0 de
l'UQAR. Ils rencontreront aussi les person­
nes intéressées par leur approche le samedi
20 octobre à 9 heures, au local F-403 de
l'UQAR.

Ces rencontres sont organisées par les modu­
les d'éducation de l'Université. Les parents,
les enseignants et les étudiants qui se po­
sent des questions sur le pouvoir exercé sur
les enfants auront certainement intérêt à les
entendre. André Frappier ~ fait partie d'une

école libre pendant 4 ans; c'est â partir de
cette expérience qu'il remet l'école en
question et qu'il tente de proposer de nou­
velles solutions.

C'est un rendez-vous. Bienvenue à tous!

() Dieter Lunkenbein, professeur de mathémati­
ques à l'Universite de Sherbrooke, donnera
une conférence à l 'UQAR, salle D-406, le
mercredi 17 octobre prochain, à 16 heures.
Le titre de la conférence: Nat~e ~t d~­

taxco« du champ de ta. cLLda.c;üqu.e de. ta. r.'J(1­

th.éma.:Uque. .

Roland Sublon, médecin, psycha'-.
nalyste e t théo~ogien, de la
.fa cu l t ê de théologie de St ra Sl-'
bour g , donnait récemment à 1 'UQA~ ~
deux conférences in titulées Jé-6u-6 .,
Na~e~~~e et la lo~ e t Co~p~,

Pa~ole et L~be~té.



Les diman che et lundi prochains, au Cinéma 4, à
20 heures, Le~ demo~~elle~ de W~lQo, un film
franco-polonais sur la corrosion du temps et la
cruauté des nostalgies . Ce soir lundi, L'a~b~~

a.u ~a.bot.

Mi c h el Bisscnnette rem­
place ma in t en a n t Ma r i e
Reine Massicotte comme
responsable du Service
de placement à l'UQAR.
Marie Reine , après 5 ans
de précieux service s à
l'UQAR, s' en v a mai n t e ­
n an t "es sa ye r" l a r égion
métropol itaine. Mon si e u r
Bissonne tte travaille
déjà depuis quelques an­
nées au Centre de main
d'oeuvre du Québec.

- Nébu, groupe de jazz, au Bar "0", jeudi, vendre­
di et samedi;

_ Garololl , folklore, au Centre civique, samedi.

A voir cette semaine à Rimouski:

un duo classique (flOte et guitare) à la Salle
Georges -Beaulieu, lundi;

_ Citrouille, pièce de théâtre de Jean Barbeau,
au Centre civique, mercredi;

- récital du conservatoire, à la Salle Georges­
Beaulieu, jeudi;

Jacques Mignon Cà droite), directeur de la revue '
Fête~ et ~a~~on~ publiée par les éditions du Cerf,
était de passage à Rimouski dernièrement. Il en a
profité pour discuter avec Robert Michaud Cà gau­
che), professeur du Département des sciences reli­
gieuses à l'UQAR. Les éditions du Cerf publieront
fin novembre uri livre rédigé par monsieur Michaud,
qui poursuit sans relâche ses études sur la Bible.
Monsieur Mignon a visité quelques universités au
Québec afin d'explorer l'impact des éditions du
Cerf dans les universités québécoises, dans le but
d'ajuster la production aux besoins. des lecteurs
d'expression française d'Amérique.

1 vs 3
2 vs 3

Mardi 23 octobre
16 h 30
17 h 45

2 vs 3
1 vs 2

Equipe 1 :
Equipe 2:
Equipe 3:

Mardi 16 octobre

16 h 30
17 h 45

Gloria Mercier (cap.)
Marie-Claude Lévesque (cap.)
Louise Marmen (cap .)

Club de tennis

Il reste encore quelques cartes de membre pour faire partie
du Club de tennis de l'UQAR. Un coat min ime te sera deman­
dé et tu pourras bénéficier des avantages suivants:

- heures disponibles pour la pratique
- cliniques sur le tennis
- tournois
- activités sociales.

Il est à remarquer qu'il n'est pas nécessaire d'être un bon
joueur pour faire partie de ce club .

Calendrier volley-baIl intra (F)

Inscription au local G-22l-l.

() Le gouvernement du Québec a adopté en juin dernier
une loi créant un Conseil des collèges, tout comme
il existe un Conseil des universités. Le mandat
de ces conseils est d'étudier l'état et les be­
soins de l'enseignement, à leur niveau respectif.

() Ray n a l d Horth, pro fesseu r du Département des
s c i e nc e s de l 'éd ucat ion , a présenté à l 'Universit é
de Sher br oo k e , e n juin d ernier , l o r s d 'un c olloqu e
portan t sur "l'enfant et son environn ement" , un e
confér ence intitul é e M~l~eu ~oQ~al et t~ajeeto~~ e

~Qola~~e. Se l on mons ieur Horth , dès l a mate r nel­
le, les élèves son t o rien t és vers des fi lières
calquées sur l ' o r ga n i s a t i on capitaliste du tra­
vail. "La voie enrichie, l e cégep et l'université
conduisent au travail inte llectuel et à ses privi­
lèges tandis que la voie allégée, les classes
spéciales, les classes de récupération, l'occupa­
tionnel, le professionnel mènent au travail ma­
nuel, au "cheap labor" et au chômage ."

() Les 4 et 5 octobre derniers, avait lieu à l'UQAR
une assemblée des gestionnaires des achats des
universités du Québec. Jean DesRosiers, du Servi­
ce de l'approvisionnement de l'UQAR, coordonnait
la rencontre.

() C'est un montant de 42 600 $ qui a été ramassé
grâce à la collecte populaire organisée par le
Centre de secours L'Arche de Noé Inc ., pour venir
en aide à Roland Perreault, ex-directeur du Servi­
ce de l 'informatique à l'UQAR . .

En dépit du décès de monsieur Pe r reault, en av ril
1978, d~ns un hôpital de Boston, l ' ex p é r i e n c e
faite à partir de son cas permettra de mieux soi­
gner à l'avenir les pe rsonnes souffrant de pneu­
monie.

() La nouvelle librairie populaire de Rimouski, qui
s'occupe d'acheter et de vendre des livres usagés,
est située à 142, rue de la Cathédrale.

() Louis BruneI, qui occupait l e pos te de vice­
président aux communications au siège social de
l'Université du Québec , vient d'être nommé direc­
teur général de l'Ëcole nationale d'administra­
tion publique.

() Jusqu'au 25 octobre , au Musée rég ional de Rimouski,
on peut voir une exposition de gravures québécoi­
ses. Des graveurs de la région effectuent sur
place des démonstrations de leurs techniques.



Diaporama sur la caverne de la Rédemption

Les deux étudiantes ont adhéré dernièrement à la
Société québécoise de spéléologie. En plus des
cavernes de La Rédemption, il existe dans la ré­
gion quelques autres cavités souterraines naturel­
les qu'il est possible d'explorer. On en retrouve
sur certaines rives des , Ll e s c d e c La c Mad e Le i n e j dans 1

les escarpements littoraux de ~ercé e~ de l'Ile
Bonaventure, à Pointe St-Pierr~, à St-Elzéar, à
l'lle-au-Massacre (Bic) , à St-Sîmon-sur-Mer et à
La Pocatière (la montagne du c o l Lê g e ) . Sur la­
Côte-Nord, il existe deux cavités au nord du quai
de Pointe-au-Pic. Si la plupart de ces cavernes
sont facilement accessi bles, il est tout de même
recommandé de toujours f a i r e preuve de prudence.

quelques reprises et c'est três salissant. De par '
la nature des lieux, les bruits se rEpercutent sur
les parois. Aussi, il semblerait que la caverne
est plus froide en étE qu'en hiver."

Le résultat des recherches spéléologiques que ces
deux étudiantes ont effec tuées cet été, dans le
cadre d'un programme Jeunesse Canada .au travail,
est dont le suivant: un diaporama qui montre les
différentes structures karstiques (calcaire) de la
caverne et un montage en trois dimensions indiquant
les angles et les orientations des couloirs sou­
terrains, de même que les dépressions du terrain.
Ces deux travaux peuvent être utiles à d'autres
étudiants de géographie.

' Mar i e - Cl a i r e .Marie-Claude

Quelle atmosphêre rêgne à l'intérieur de cette ca­
v erne? "C'est três sombre et très humide, de dire
Marie-Claude. L'eau s'écoule à l'intérieur quand
il pleut. Pour aller au fond, 11 faut ramper à

Deux Etudiantes en troisi~me annEe de g€ographie à
l'UQAR, Marie-Claire Belzile et Marie-Claude
L€vesque, ont r€alis€ au cours de l'été dernier un
montage audio-visuel ainsi quJune maquette sur la
caverne de La Rédemption, dans la vallée de la
Matap€dia.

Cette caverne, appelée Spéos de la Fée, est compo­
sée d'une bande de calcaire Feu résistant, soumis
à l'érosion. Selon Marie-Claire, la configuration
de cette caverne en forme de N est intêressante
pour l'exploration. "I l est possible de descendre
jusqu'à 156 pieds sous t e r r e , ce qui en fait l'une
des cavernes les plus p r o f on d e s au Québec.
Malheureusement, il y a beaucoup de dommages cau­
sés par l'homme à l'int ~ rieur. Par contre, dans
les envir ons de cette c a v e r n e , il en existe
d'au tres, moins connues e t moins accessibles, qui
ont conservé davantage d e pureté".

15 octobre:

17 octobre:

18 octobre:

19 octobre:

20 octobre:

21 octobre:

Danielle Gagné, Service des terrains
et bâtiments;

Thérèse Rioux, Bureau régional de
La Pocatière;

Célestin Caron, Service des terrains
et bâtiments;

Fernand Harvey, Département des let­
tres et sciences humaines;

Serge Bérubé, Aménagements sportifs;

Marcelle Drapeau, Bureau du doyen;

Roger Jean, Département des sciences
pures;

Jean-Pierre Gagnon, Bureau du doyen.

Finissants en adminis tration (C.A.)

- Bureau du vérificateur général (gouvernement
provincial) :

entrevues à l'Université les 29 et 30 octobre;
curriculum vitae à compléter pour le 26 octobre .

- Ernst & Whinney:

des représentants de cette firme de comptables
seront à l'UQAR en début novembre; les curricu­
lum vitae devront parvenir au local D-llO-l au
plus tard le 26 octobre.

- Des représentants du bureau "Thorne, Riddell et
Compagnie, Poissant., Richard et Associés" seront
à l'UQAR le 6 novembre. Date limite d'inscrip­
tion: 22 octobre.
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